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tués ont dû se faire sous un très court délai et qu'il y

a encore quelque chose àt désirer sous plusieurs raports

La rûOmntlc, pa rXIJ exemlpl(le,j qu0e nous avons publiée est

remplie dû fautes, arCLu'ehe :i dû être emposée et

corrigdo à la tàte n; nous nous proposons de réparer ce

nnlhe'tr en fasant graver, avec Passentinent de 'au-

teur, et de la donner cien prime -à nos abotinés, cest-t-

dire à nos aboInés sérieux et payants.
Puisque nous parlons musique, nous devons répéter

ici que notre collaboratioin musicale se montrera assez

sdvêre sous le rapport du mérite et du cachet des nor-

ceaux que publiera lEcho ; c'est le seul moyen de
répandre le bon gofit ut de nie pas nous laisser encoin-

brer par toute espQCe de musique, sous le prétcxt que
les auteurs sant eanadiens.

ln excellent ai qfle nou1s avons le plaisir d'avoir -à

(ulbee a bien voulu se (arger de nous adreser de

temps à autre des chroniques miiusictles de cette ville.

ln second lien, un accident nous a rendu impossible de

tirer à 2.000 exemplaires notre Ililro du 3 Colrlt, com-

iue nous eu avions le dessein ; nous prions duie ceuxqui

i'ont pas regu la premire livraison de vouloir bien lirct-
tire un peu de patience et nous excuser si nous ni la leur
envoyons un peu tard. lies noVux albollJés recc-

vront égraleIent dans le cours de ce mois le irecier nua-
Iméro qui no leur est pas encore parvenu. Le chiffre
de notre tirage n'a pu être que de 1,300.

En troisième lieu, nous avons lahonneur d'avertir les

personnes qui ne dSIreraIenL pas rester abonnées après

ce umtéro> de vouloir bieji prendre la peine no uus ren-

voyer les (le p1ure de la ière et de la seconde

livraison de ce imois, a l /eur nom, le lieu dle leudr rési-

dce: et le mot f¼sé su r la bande ItI jural. Sans
cela il est inp<rssible do savi'r d'où viennent les ren-

vois. Les dépeniss que oui2s avonUs iSà encourir soi telles

que nouserons Obligés d'exiger le paienict de chaque
ttllél à ceux qui nc sonigeraieit à refuser qu'en ars

ou Avril

En quatrième lieu. :1près ce mois expirL. Echo sera

publié la veille au s<ir de la date iehue lvrlison.
de sorte q uû les a bnnÀés de la c;amipagne pourronit rece-

voir leur jour:al e jouir uniê mle de su publication à Mon t-

réal. Nout tendrons surtout à la rétgIlarité et à la
sûreté de notre admninistration et de nos ggiemets.

NOuS ren(uvCIonS ici 'xvis, 1ue la gestionactuelle de
l'El:cho doit'seule recevoir les avis de désabonnement,
les abonmenuts et percevoir les dettes ducs pour les
amnées 1S50) et IS60, ainsi que celle de cette ImiIéu.

les pronnes endcttées pour 1861 devront sàdresser à

MM. Rolbtnd & Fils.
Niîs prions nos abonnés de payer au moins six mois

d'avance leur abonnement ; ils devront se rappeler aussi

(u l'le co émtt un journal littérniro n'est sujet à aucun
frais de poste.

COURRIER DE MONTREAL.

L'Ecto a publié le premier jour de son nouveau

règne, un excellent article sur les Bals d'cnfants, qui est
venu répéter au public tout ce qui a été dit, il y a
quelque temps, dans une retraite de dames, au Sacré-

Coeur, par une religieus éloquente et spirituelle.
Une des personnes privilégiées qui assistait à ces Con-
férences, une de celles qui les écoutait le plus avide-

ment, les appréciait le plus vivement, et se pr'onzc4t
le mieux d'en pratiquer les enseignements, par Pentre-

mise de ses neveux et niêces, héritiers et héritiùres, lue
les a répétées avec enthousiasmne, et m'en a donné, je
crois, grûce à cet cnthousiasme, un sentiment fidèle. Je

regrette de ne le pouvoir resaisir pour en faire part a
mes lectrices.

Madamle T ...... conuait et pciit notre iiondu comume

si elle y avait vécu, et le sermonne comme si elle espé-
rait le voir se corriger. Elle mêle à ses critiques justes
et piquantes, toutes sortes de rûees irréSistibles et d'in-
dulgenees séduisantes ; jamais la raison u'a eu plus d'es-

prit, et la sévérité des dehors plus aimables. Ces criti-
ques, ces conseils, ces exhortations, ces ros si Pon
veut, se déU&isaient sous la fbre de causeries iipru-
viEées, vives, animées, attachan tes. Ou croyait causcr
are elle ; elle devinait ou prévoyait Pobjection. l'arrière-

peisée, la réticence. l'exprimait et y répondait. Elle

parlait pour et -à chacune à son tour ; à ce point que la
plupart n'ont pas cru n'avoir fait qu'écouter tout le

temps.
Laissaut la foudre sacrée aux prédicateurs frappant

les vices à coups sûrs et redoublés. elle a pénétré das
notre monde avec son esprit clairvoyant, ýa filne expé-
rience, son sens délicat des nuances, formé pour les
épreuves fune grande existence, et dont la vie reli-

cieusu, n'a tint qut'aunimenter la vivacité et la sûreté.

Une fois entrée, elle a ôté aux coses. aux habitudes,
aux lieux-connuns, aux iiblesses générales, les 'ti-

quettes rassurantes que nous leur avons mises, les fleurs
artificielles dolat nous les avons ornées. Elle a retracé
d'une main stire la filiation apparente ou cacliée qui
existe toujours entre la faute particulière, la ftiblesse l

deild innocente et les abus généraux. Chacun s'isole
lorsqu'il lait le >ien, pour que lon voie sa vertu. Poiur
faillir ail contraire un se précipitc au plus épais de la
fbule, et lon affirme &éder au nouvement irrésistiblc du
monde. Il y a bien des gens. et des meilleurs, qui ne
résistent pa l'abus, lui moment que 'ese un usage
suivi par les voisines. Entre un juste et un a1ttroupe-

ment de pécheurs, ils n'hésitent pas, ils vont du cûté du
grand nombre.

S'il i'était permis de présenter des observaitions,
j'essaieraisl de plaider les circonstances atténuautes pour
qtli(es-unfs de nos défauts, non pas tant cependant

pour les défauts eux-mêmes, que pour celles qui les


